
FENÊTRE SUR SOUVENIRS 
 
 
 
 
 

 
J’ai ouvert ma fenêtre, quêtant le crépuscule 

D’un jour d’été grisant... grisé de canicule. 
Ivre de souvenirs, je me suis assoupi 
Et délibéremment, me suis tenu tapi, 

Attentif à la vie. Dans cette somnolence, 
J’ai écouté vibrer, murmurer le silence. 

 
J’ai ouvert ma fenêtre, doucement reculé : 

J’ai vu un promeneur sur un banc affalé, 
Entendu un moineau qui porte à sa nichée 

La mangeaille vitale, obstinément cherchée. 
J’ai humé une fleur, chagrine et nostalgique, 

Acculée sans espoir à son destin tragique. 
 

J’ai ouvert ma fenêtre et soudain tout bascule : 
La nostalgie m’habite, en moi elle inocule 
L’image d’autrefois, les souvenirs d’antan. 

Je revois mon soleil, glorieux comme un titan, 
Je revois mon ciel bleu, mes amis, mon enfance, 
Je revois ma maison, mon village... à distance.  
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